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ESSAIS
Fdi I T S' à Bergen en Bavière sur l'emploi de

la Tourbe crue pour le traitement des mine-

rais de fer dans les hauts Jbzirneaux ; par
M. WAGNER directeur dés mines et usines.-

,

Traduit et extrait par D A II E ut. ssoN (t).
g

LE comte de Pressing avait établi en Bavière,
dès 1787 , des fours à chaux, des briquete-
ries , etc. dans lesquels il substitua avec-avan-
tacre la tourbe au bois , comme combustible.

b '

Le succès de ces tentatives porta le collége des
mines et monnaies de ce pays, à donner, au
directeur de la fonderie de Bergen , l'ordre
d'exploiter les tourbières qui étaient dans son
-voisinage, et d'en employer la tourbe , tant
pour fondre le minerai de fer que pour affiner

ce métal. Les premiers essais , dans les hauts
fourneaux, fuirent faits en 1793 : avant d'en
rendre compte , je vais dire un mot sur les di-
mensions et l'état du fourneau dans lequel ils

furent faits.

(i) Ce Mémoire est inséré dans les Annales de l'art des

mines et de la métallurgie (Jahrbiicher der Berg-undIt-
tenkunde) , tom. IV, seconde partie, pag. 262 _378.
1800. Il est très-étendu, et nous avons tâché d'en donner un

extrait aussi concis que possible , sans rien supprimer de ce

qui paraissait intéressant.
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Il avait 3o pieds (1) de haut : l'Ouvragé en Dimen+avait 5 sa laroeUr était de 26 pouces dans le s.'"'" d"bas, et de 46 dans le haut ; de la rustine à la fourneau.

timple , on avait 28 p. dans le bas et 52 dansle haut. Le plus grand diamètre de la chemi-
née, à 5 pieds au-dessus de l'étalage, était de8 pieds : le gueulard, qui était carré, avait 45
pouces de côté, il allait en se rétrécissant, de
sorte qu'à 2 pieds de, profondeur il n'avait que
29 pouces. Le fourneau avait deux tuyères,l'une à 16 pouces au-dessus du sol de,l'Ouvrage,-
l'autre, placée vis-à-vis, était plus éléVéé de
6 pouces : elles étaient toutes deux horizon-
tales : la première recevait le vent de deux souf-
flets , et la seconde de quatre. Il donnait une
assez grande quantité de fonte ; *ais son tra-
vail .était sujet à varier considérablement ;
fondait quelquefois 4o charges dans-une jour-née ( de 12 heures) ; puis cela se rédufsait brus-
quement à 33 : souvent lorsque le laitier étaitléger, et la fonte grise , il tombait-tont-à-coup
da -minerai mal fondu dans Pouirage ,cerendait le laitier pesant et la fonte,blanclie.

. Lorsqu'on commença àle charger avec de latourbe, il était en feu depuis unaiv;,èt il don-nait de 34o à 370 quintaux de fonte par se-maine.
La tourbe était filandreuse, friable ; et nul-

lement compacte: Voici un extrait du rapport
donné par le directeur.

c, L'expérience a déjà fait voir que l'on pou- PremierVait employer, avec succès, la. tourbe ca.rbo- essai avecun quart de
tourbe et
trois qn. de
charbon,

(i) Vraisemblablement pied ,du Rhin : ce pied est à celuide Paris comme 139 : 144.
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196 SUR L'EMPLOI -DE LA TOURBE CRUE

nisée à là fonte des minerais de fer dans les
.hauts fourneaux : à Wernigerode , dans le
Hartz , on a fait des tondages avec ce seul
combustible. Mon principal objet était de sa-
voir si l'on pourrait remplacer une partie du.

charbon ( de bois ) , par de la tourbe crue,
c'est-à-dire, non carbonisée, et telle qu'elle
sort des angars sous lesquels on. la laisse s6,.

Je fis venir (rEinsiedlermoose, six voitures
de tourbe: (1) : et le ii septembre ,.à 7 heures .
.dai matin , je lis charger le fourneau avec la
quantité ordinaire de charbon; mais au menu,
que l'on. ajoute à chaque charge , je Substituai
de la tourbe coupée en petits morceaux. Il passa
ainsi 56 charges sans qu'on s'aperçût d'aucun
:changement :la fonte resta toujours très-fluide;
les tuyères étaient

nettes,
il se formait peu delai-

_tieri. et l'on ne remarqua dans l'ouvrage aucune
,impuireté 'que l'on pût attribuer à la tourbe. .
Ainsi:je crus devoir aller plus loin :-à1 1 h. et
du soir, je. fis supprimer environ un quart de

la chargé de charbon , c'est-à-dire, une me-
suré (rase),.(2) , et j e la remplaçai par 'une me-
. sure .( comble ) de tourbe en gros morceaux.'
Les .12 3 , i4, jusqu'à deux heures après-
midi., je continuai à charger ainsi : au bout de
ce :Lems proviSion fut épuisée ; elle avait
fourni à'31,çliarge5 non compris les 56 pre-
mières.

Je fus moi-même présent à toutes les cou-

(i) La yoiEure contient 197 pieds cubes.

(2) La,*reSure est dé 5,i pieds cubes la charge entière de

charbon est 20
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Ides. Le plus souvent la fonte était grise : ce-
pendant deux ou trois fois elle fut blanche,
et le laitier se trouva quelquefois pesant. Ces
changemens ne doivent pas être attribués à la
tourbe ; car lorsqu'on n'employait que da char-
bon, le fourneau était sujet à de pareilles ir-
régularités, et qui étaient même souvent plus
brandes

Le directeur de la fonderie ayant quitté le
service de l'électeur de Bavière , l'administra-
fion qui le remplaça jusqu'à mon arrivée (c'est
M. Wagner qui parle ) , continua, avec le plus
grand zèle, les essais avec la tourbe ; elle
croyait, d'après les premiers essais, que l'usage
de ce combustible pouvait produire une grande
économie. Elle employa la tourbe de eilden-
wart , qui était plus compacte que celle de
Einsiedlermoose , quoique de même nature.
Le fourneau était en feu depuis 84 semaines ;il présentait toujours les mêmes irrégularités
dans son travail, et donnait de 320 à 350 quin-
taux de fonte ( par semaine ).

Voici un extrait du procès-verbal des nou-
veaux essais.

cc Le 6 mai 1794. Le fourneau travaillait Second es-mal : le creuset était engagé ( de minerai mal sai, avecun.fondu ), il contenait à peine 12 quintaux de cing"ième
\fonte. A 7 heures du soir, on supprima un de tourbe.

cinquième du charbon, par' charge , et on lui
substitua une mesure de tourbe.

Le 7. A midi, les charges à tourbe n'étaienti
pas encore parvenues jusqu'à la tuyère ; on
n'en avait mis que 4o, ( le fourneau en porte
5o) ; la fonte fut de médiocre qualité, le laitier'
pesant, et le creuset toujours engagé. On jeta

N 3_



19$. SUR L'EMPLOI DE LA TOURBE CRUE

dans le fourneau deux quintaux de cette gre-
naille de fer, qu'on -obtient par le boeardage
de laitier ; er à compter de cette époque, on
en ajouta une pelletée à chaque charge. L'a-
près-midi le laitier fut plus léger, et la fonte
plus fluide : ainsi il paraît que la tourbe a été
plus avantageuse que nuisible, et qu'elle a pro-
duit une augmentation de chaleur.

Le 8. La fonte continuant à être de meil-
leure qualité, on réduisit encore la quantité de.
charbon. A 8 heures du matin, on commença
-à charger avec un quart de tourbe et trois.
quarts seulement de charbon. A midi, la fonte
était grise et fluide, mais le creuset .était tou-
jours engagé. A deux heures, on trouva, dans
le laitier qu'on venait de retirer, un petit frag-
ment de tourbe, converti en charbon compacte:
il salissait peu , et sa cassure présentait quel-
ques points luisans. A 4 heures le mal recom-
mença: les tuyères et le creuset s'engagèrent
de Plus en plus ; le laitier devint pesant ; et
malgré cela la coulée donna une fonte grise
l'on craignit d'avoir mis trop de tourbe dans le
fourneau..

Le 9 et le o. Le travail empira : le laitier
devint plus pesant , et se produisait en grande
quantité ; la 'fonte était plus blanche qu'à

; le creuset était presqu'entièrement
engagé; le vent avait.peu d'action : il tombait
devant les tuyères du minerai qui n'était pas
fondu.

Le produit en fonte fut, dans cette semaine,
de 292 quintaux ; il avait été de 3io + dans
la -précédente. Cette diminution ne doit pas
être attribuée à la tourbe , mais à l'état dans
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lequel le creuset se trouvait, et à la perte du
vent qui s'échappait par les fentes des souf-
flets.

Comme le mal augmentait on crut
que la tourbe n'était pas aussi propre que le
charbon à désoxyder le minerai, et on rédui-
sit à 2 mesures (1) la charge de minerai , qui
était de 2 L'aprés- midi , le travail allait
mieux ; à 7 heures du soir, la fonte était trui-
tée (blanche et grise ) ; et à 3 heures de la nuit
elle fut entièrement grise.

Mêmes variations. Le niai paraissant
augmenter, malgré la diminution de minerai,
on se résolut à supprimer la tourbe; ce qui fut
fait à minuit.

La fonte fut plus grise.
Le laitier devint très - léger, et la

fonte entièrement grise : le travail allant de
mieux en mieux on se vit obligé d'augmenter
la quantité de minerai. A minuit, on supprima
de nouveau un cinquièrne'de charbon, que l'on
remplaça par de la tourbe. Depuis deux jours,
le tems s'était rafraîchi, le vent des soufflets
était devenu plus fort ; c'est à cette cause qu'il
faut attribuer en partie l'amélioration du tra-
vail du fourneau.

Le travail était
fonte bonne.

Vers le soir, le
plus lentement ; la fonte,

en bon train , et la

travail alla un peu
quoique grise, était

(i) La mesure ( de minerai) a la forme d'un cône tronqué:
le diamètre inférieur = î pi. 4 po. , le supérieur = pi.
5 po. ; la hauteur = po. : il contient 112t de minerai,
humecté : à-peu-près s pied cube , 635 pouces cubes.

N4



200 SUR L'EMPLOI DE LA TOURBE Cruye

fort fluide : cette qualité , qui ne se trouve pas
dans une bonne fonte grise , peut être attri-
buée à la tourbe.

Le 17. Tout 'allait fort bien ; la fonte était
toujours extrêmement fluide. Le creuset n'était
plus aussi engagé : il en sortit , à la dernière
coulée, 15 quintaux de fonte ; quelques jours
auparavant il n'en pouvait contenir que
Ainsi le fondage allait presque parfaitement
avec un cinquième de tourbe.

Le fourneau produisit, dans cettesemaine ,
294 quintaux de fonte. Dans les 15 derniers
jours, il y était passé 844 charges , qui n'a-
vaient consumé que 1O3 voitures de charbon,
et qui en auraient exigé 121 , si l'on n'efit
point employé d'autre combustible

Quoique le procès-verbal se termine ici, les
essais ,avec la tourbe se continuèrent encore,
car les registres portent : c, Dans la 87e. se-

maine le manque de tourbe força à dimi-
>, nuer les charges ; cependant le travail ne
D, donnait aucune inquietude , on peut même

dire qu'il allait presque mieux Dans la
88e., la tourbe, quoique ajoutée en petite
quantité., augmenta tellement la fluidité du

D, fer, que le creuset commença à n'être plus
D, engagé ),. Ainsi , pendant quatre semaines
de suite , on employa la tourbe crue dans cette
fonderie.

Dans l'état de délabrement où se trouvent
nos forêts , les essais, que nous venons de rapt

porter'
ne pouvaient que fixer l'aïténition de

tout administrateur, et engager à les .poursui-
vre , d'autant plus que les tourbières de S 'en-
virons promettaient de riches produits pour
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une longue suite .de siècles. L'exploitation de
celles de` liannberg , qui est à une demi-lieue,
et de Prodlingerazoose , à trois quarts de lieue,

. était déjà commencée lorsque l'administration
de la fonderie me fut confiée. Je reçus le 6 sep-
tembre 1794 , ordre de la chambre électorale
de poursuivre les essais déjà commencés. Après
im fondage de ioo semaines , on venait de
mettre hors faute de charbon. Je .fis réparer le
fourneau , et je lui donnai les dimensions sui-
vantes :- Hauteur de l'ouvrage = 4 pieds ;lar-
geur = 23 pouces dans le bas, et 4 pieds dans
le haut ; 9 pieds au-dessus du sol ; le grand
diamètre de la cheminée avait 7 pieds : 3 pieds
plus haut , il commençait à diminuer, et il n'en
avait plus que 3 au gueulard. La hauteur to-
tale du fourneau ( dans oeuvre ) était de 3o
pieds. Les deux tuyères étaient horizontales ,
l'une à 1.6.+ pieds au-dessus du sol , et l'autre
à 22+: elles recevaient, comme précédemment,
le vent de six soufflets.

Le fourneau fut mis en feu le 11juillet 1795;
mais ce ne fut qu'au bout de 25 semaines que
je commençai à. employer la tourbe. Le travail
allait moins vite que dans l'ancien fourneau ;
on ne passait que 24 et 28 charges en 12 heur.;
chacune d'elles était composée de 16 :ri pieds
cubes de charbon, de 2 ÷ mesures ( 3,42 pieds
cubes ) de minerai (1). Le produit était de 260

270 quintaux de fonte par semaine. Tant que

) Ce minerai appartient kcette sorte de mine de.fer ar-
gileuse lenticulaire;:décrité,dfins le Traité de Minéralogie
publié par le Cit. Brochant , tome 2 , page 2,4. contient'
environ 25 pour too'de métal. Il consiste eno'die petits grains;



Nature de
la tourbe
de Rann-
terge.
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la charge restait la même, le travail était
parfaitement uniforme ; la fonte prenait très-
rarement une teinte de blanc. Cette uniformité
rendait le fourneau extrêmement propre aux
essais.

La tourbe que j'employai d'abord, venait de
Rannberge. Elle était d'un brun noirâtre, com-
pacte dans certaines parties ; la raclure lui don-
nait un peu de luisant ; elle était assez pesante,
et contenait une très-grande quantité de pe-
tites racines et de branches demi-pourries , de
sorte qu'il était difficile de l'obtenir en gros
morceaux ; elle se délitait aisément à , ce
qui la rendait presqu'impossible à manier sans
la briser : c'était son grand défaut. Elle était
mélangée de beaucoup d'argile et de terre cal-
caire; elle se recouvrait à l'air d'une efflores-
cence blanche, qui n'affectait cependant pas
l'organe du goût. Elle avait besoin d'un cou-
rant d'air assez considérable pour brûler ; elle
laissait beaucoup de cendres grises , et ré-
pandait une odeur empyreumatique et désa-
gréable.

k plus souvent aplatis et lenticulaires, d'argile imprégnée
d'oxyde de fer : ces grains sont immédiatement agrégés les
lins aux autres, ou quelquefois agglutinés par un ciment mar-
neux : leur couleur est brune , tantôt elle tire sur le noir,
tantôt sur le rouge. Le minerai que l'on emploie_à la fonde-
rie de Bergen vient des montagnes qui sont aux extrémités
de la Bavière, vers le pays, de Salzbourg : il s'y trouve en
couches qui ont plusieurs pieds d'épaisseur , qui sont plus
ou moins mélangées de grès, et qui alternent avec d'autres
couches d'argile , de marne et de grès : elles contiennent
beaucoup de pétrifications , dont quelques-unes sont même
converties en minerai de fer : elles sont adossées aux gran-
des montagnes calcaires du Tyrol. S. F. D.
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Procès-verbal (1) des Essais faits en janvier
1796.

Toute la semaine précédente , le four-
neau avait travaillé de la manière la plus uni-
forme ; la fonte était fort grise. Le charbon du
magasin &ait tout de même qualité ( sapin
mêlé de quelques morceaux de hêtre ); ainsi je
crus que c'était le moment de commencer mes
essais avec la tourbe : je le fis à midi. On di-
-visa exactement la charge de charbon en six
parties ; on en mit une de côté , et on la rem-
-plaça par de la tourbe crue, et on mêla le tout;
au reste , je dois dire que la tourbe était un peu
humide; sa densité rendait le desséchement ex-
trêmement lent ; et elle 'pouvait avoir repris
in peu d'humidité dans le magasin.

Dans la soirée, on ne remarqua d'extraordi-
naire qu'kune odeur fort désagréable. Le
tier était pur et la fonte grise. (II passa 28
charges (2) ).

Il était 6 heures- du matin lorsque les
premières charges , mêlées de tourbe, arrivè-
rent dans l'ouvrage z le laitier était encore lé-
ger et la fonte grise ; mais à leur arrivée, le
laitier devint plus fluide, quoique sensiblement

Ce procès-verbal et les suivans , étant d'un grand in-
térêt , et d'ailleurs inc paraissant faits avec soin et exacti-
tude , j'ai cru devoir les traduire en entier et littéralement.

C'est nombre de charges qui passe en 12 heures ou
dans une journée. Dans les fonderies d'Allemagne , on ap-
pelle journée l'es,pace de tems que les mêmes ouvriers (gar-
deurs et chargeurs) restent auprès du fourneau ; il est de
32 heures.

Troisième
essai, avec
un sixième
de tourbe en -
remplace-
ment d'un
sixième de
charbon.
Fourneau
engagé
foute de
mauvaise
qualité ; fer-
cassant à
chaud.
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plus pesant ; il prit une couleur presqu'entiè-
renient noire. Dès la seconde coulée (i)
fonte ne fut -plus grise, elle était déjà truitée.
Il passa 29 charges.

L'après-midi, le laitier n'était guère plus
pesant que le

matin'
cependant la fonte était

plus blanche. Dans la nuit le laitier devint
tout-à-fait pesant, et la fonte blanclfe et fluide.
Il y eut 29 charges. On ne remarqua ; soit par
les tuyères , soit dans le laitier, aucun frag-
ment de tourbe mêlé avec ceux de charbon
comme les charges descendaient lentement, il
est vraisemblable que ce combustible se con-
sumait avant d'arriver à l'ouvrage.

Le 4. Le matin le laitier resta tout-à-fait pe-
sant, et la fonte devint encore plus blanche.
Après la coulée de 6 heures , on Temarqua
vers la tuyère inférieure, un morceau de fer
( non de fonte ) , qui commençait à,..se coller
aux parois du creuset. A midi, la Mite était
déjà blanche et épaisse ; il s'attachait du fer
sur toutes les parois, au point qu'on avait de la
peine à ouvrir la percée. 29 charges.

L'après-midi le laitier était toujours pesant.
Entre 5 et 6 heures, le laitier , mal fondu, qui
remplissait continuellement le creuset, enga-
gea si brusquement la tuyère inférieure ( la su-
périeure resta nette ) , qu'il tomba une grande
quantité de minerai non fondu. La fonte était
blanche et épaisse. Après la coulée, le minerai
cessa , il est vrai, de nimber dans le creuset ,

(i) On a ordinairement deux coulées par journée, la pre-
ndère vers 6 heures, et la seconde vers 12.
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mais le laitier et la fonte conservèrent leur
mauvaise qualité. La matière, qui se collait
aux parois, augmentait toujours principale-
ment vers la rustine. Les charges

toujours,

lentement.
., Je craignis que le fourneau ne s'engageât en-
tièrement, et que je ne me visse, obligé de met-
tre hors dans un teins où l'on avait d'ailleurs
besoin de fonte. Pour prévenir cet accident,
je supprimai la tourbe, et je rétablis la charge
de charbon dans son entier., On avait chargé
pendant 54 heures avec de la tourbe, et pen-
dant ce tems il était 'passé 127 charges. Je ma
proposai de recommencer un nouvel essai, sitôt
que le fourneau aurait repris son travail ordi-
naire.

. .

J'ai déjà dit que la tourbe de Ranuherge
contenait beaucoup de marne ; je crus que
cette substance était la cause des mauvais effets
qui se manifestèrent 3 car, dans le dernier fon-
dage, ayant ajouté aux charges un peu de. mar
ne durcie , en guise de castine. ( calcaire )
j'obtins une fonte hlançhe et épaisse; le laitier
était, à la vérité, fluide , mais pesant., et il
se figeait promptement.

Le 5. Dans la matinée, la fonte resta tou-
jours :blanche et épaisse, .et le laitier pesant ;
tous les d'heure le; creuset en était plein (en.
autre teins, ce n'était que toutes les heures et
demie ). Le fourneau s'engageait de plus en
plus ; les charges ne descendaient que fort len-
tement : en 12 heures il n'en était passé que
24; ce dernier incident provenait du laitier
mal fondu, qui engageait les tuyères et empê-
chait le vent d'entrer dans le fourneau. Le



Quatrième
essai, avec
un sixième
de tourbe
en sus du
charbon.
Fourneau
engagé ;
fonte fort
aigre ; fer
cassant à
chaud.
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produit se trouva très-sensiblement diminué ;
car dans les 24 heures on avait ordinairement
4o quintaux de fonte ; pendant ces essais avec
la tourbe, on n'en obtint que 36, et même dans
le dernier jour,

Le soir, le laitier était encore très-pesant ;
mais dès que les charges, qui ne portaient que
du charbon, arrivèrent dans l'ouvrage, il de-
Vint plus.léger ; la coulée donna une fonte qui
n'était presque plus que demi-blanche. A
nuit , le laitier n'était plus Chargé de fer :

fonte était grise. 25 charges.
Le 6. Dès le matin , la lente était tout-à-fait

grise , et le laitier aussi léger qu'avant les es-
sais avec la tourbe. Le creuset se désengagea,
et les charges descendirent plus: vite ; il y en
eut 28. Le produit augmenta, on obtint dans
le jour 39 quintaux de fonte.

Le fburneau.A.yant alors repris l'uniformité
dans son travail', et l'ayant conservée jusques
au 9, je résolus de reprendre nies essais. Je
voulus d'abord- m'assurer si les mauvais effets
qui avaient eu lieu dans: les: essais avec
-tourbe, provenaient ouidii moins de chaleur
donnée par ce combustible , comparativement
au charbon ionlbieneune substance terreuse,
ou plutôt d'iniacide'1U.I1 pourrait contenir.
Je conservai: leChargede charbon dans son
entier, etje heajoutail (fusant ainsi!, de la
charge ) die fthe Rantiberge ; mais j'eus soin
cette de faire mettre de côté tous les
menus débris , et de n'employer que de gros
morceaux. Si le fer Obtenu , est de
moindre qualité que lorsqu'on n'emploie que
le charbondès-lors il n'y a point de doute
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cette tourbe ne peut être employée dans aucun
cas, non - seulement parce qu'elle contient
moins de carbone , mais encore parce qu'elle
renferme une terre ou plutôt un acide nuisible.

On commença à charger à midi, en
ajoutant un de tourbe à la charge ordinaire
de charbon. A minuit le laitier était encore
très-léger, et la fonte très-grise. 24 charges.

Le matin le laitier était encore pur,
et la fonte de la coulée de 6 heures fut grise.
Vers 8 h., lorsque les charges, portant de la
tourbe , arrivèrent dans 1 ouvrage , la fonte
devint si fluide, ,qu'elle perça le bouchage. A
midi, elle n'était plus entièrement grise. 25
charges.

Dans la soirée le laitier devint plus noir et
plus pesant ; il était visqueux et se figeait
promptement ; la tuyère inférieure commença
A. s'engager, la fonte perdit beaucoup de sa
fluidité, et n'était plus qu'à demi-grise.

Le il. L'avant-midi le creuset continua à
s'engager ; et la fonte parut un peu plus cas-
sante que la veille. 25 charges.

Le soir j'augmentai la vitesse des soufflets;
mais ce fut en vain. Le laitier et la fonte res-
tèrent de même qualité. Le creuset s'engageait
tellement que le ringard ne peuvait plus en at-
teindre le fond. Aussi, à 6 .henres,, je crus 'de-
voir faire supprimer la tourbe': ,en enavaitdéjà

,mis 112 charges..
Le 12. Le matin la fonte, était demi-grise

mais si, aigre, qu'ain cilindre: de 2 -pouces de
diamètre fut cassé par une très-petite percus-
sion.. Le laitier était toujours pesant , et il se
figeait promptement. Le creuset continuait à
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être engagé ; les charges descendaient lente-
ment , quoique le vent eût été renforcé: il en
passa 21..

L'après-midi , les charges, qui ne portaient
que du charbon , arrivèrent dans l'ouvrage ;
elles amenèrent avec elles beaucoup de fonte
et de laitier, qui S'étaient attachés à la chemise;
ainsi le creuset resta toujours engagé. Ce ne,
fut qu'à minuit que le laitier commença à deve-
nir plus. pur, et la fonte moins blanche. Les
charges descendirent plus -vite, àcause de l'aug-
mentation du vent et de la, suppression de la
tourbe. Il en passa 28.

Le 13. Jusqu'à 9 heures du matin, le laitier
fut pur ; mais alors il tomba tout-à-coup dans
le creuset une. grande quantité de minerai
_mal fondu ; ce qui rendit le laitier plus pesant ,
sans cependardzendre la fonte plus blanche.
le creuset se:débarrassa , et le fourneau -re-
prit sontrain ordinaire.
,.:La fonte, obtenue pendant ces essais avec

la tourbe de Bannberge , donna, par l'affinage,
un fer cassant à chaud ; ainsi je renonçai eif-
fièrement à 'tout travail ultérieur avec ce coin-
-bustible qui, noii,Lseulement , .était hors d'é-
tat de bien fondret désoxyder le minerai
mais encor& qui:communiquait au fer un vice
qu'on ne pouvait-A-a ôter. Je mis tout mon es-
poir dans la tourbe de Prodliugerinoosé.

Nature de Celle-ci est d'un brun-noirâtre peu foncé ;
la tourbe de elle est médiocrement pesante , n'est luisante
Prodlinger- .

que par parties : c'.est un tissu. compacte de cu-moose.
-verses plantes marécageuses, et-principalement
de petites racines de bruyères ;-rarement con-

_tient-elle du. bois. Elle a assez de consistance,
elle
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elle ne se réduit pas aisémenten petits frag-
mens. En se séchant, elle se contracté et de-
vient plus compa.Cte. Elle a besoin d'un cou-
rant d'air assez fort pour brûler ; elle répand
peu de mauvaise odeur, et laisse une quantité
assez petite de cendre légèrement grise : le
charbon qu'elle donne est assez compacte.

Depuis le 13 janvier, jour où j'avais cessé
l'usage de la tourbe, jusqu'au 27 février, -le
fourneau conserva toujours une Marche uni-.
forme ; la fonte était grise , et constamment de
même qualité. De plus , le minerai et le chai-
bon,que j'avais en magasin, étaient de même
nature ; ainsi je nie trouvais à même de tenter
des essais propres à donner un résultat positif.
Avant d'en rendre compte je dirai que pour
obtenir une plus grande quantité de fonte,
j'avais fait augmenter les charges : au lieu de

pieds cubes de charbon, on en 'lieur, it 2°
et au lieu de 2 mesures de minerai, on en met-
tait 2 ( 3,82 pieds cubes).

Procès-verbal des essais commeucés en
février 1796.

Le 27 février. Jelis supprimer '7de la charge
en charbon, comme dans l'essai précédent,
je le remplaçai .par de la tourbe de Proeinger-
moose. Elle était, pour la plus grande partie,
bien sèche, compacte, et donnait peu de me-
nuaille : j'en faisais remplir la mesure un peu
'plus complétement que si c'eût été du char-
bon; et avant de la mêler avec ce dernier com-
bustible , je la faisais étendre sur les taques de
.fer qu' sent autour du gueulard , afin qu'elle

Volume 14. 0
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s'y desséchât encore davantage. Le minerai
était gelé , ainsi il s'en trouvait un peu moins

dans la mesure que lorsqu'il était sec ou hu-

mecté.
Ôn commen ça vers midi à employer la tourbe.

Toute la soirée , le laitier fut entièrement pur,
-et la fonte grise. Il passa 32 charges.

Le 28. A la coulée de G heures du matin,
le laitier était pur et blanc , et la fonte grise.
Lorsque les charges , portant de la tourbe , ar-
rivèrent dans l'ouvrage , le laitier bruni-t
peu mais sans autre chan g-ement : on remar-
quait de teins en teins' devant les, tuyères de

petits fragmens de tourbe ; j'en fis sortir quel-
ques-uns , et je les trouvai convertis en lin
charbon compacte et de bonne qualité. A midi,

tout était dans le même état. 32 charges.

Dans la soirée , la fonte resta grise ; à peine

remarqua-t-on une légère augmentation de

poids dans le laitier ; on vit encore quelques

petits charbons de tourbe devant les tuyères.
31 charges.

Le 29. Le matin, le laitier était encore lé-

ger , point chargé de fer, cependant assez vis-

queux , il ne coulait pas facilement hors du
fourneau ; la fonte était grise , quoiqu'un peu
cassante. 3e charges. Cette diminution vient de

ce que le minéral étant dégelé il en entrait un
peu plus dans la mesuré.

.Après-midi , le laitier était d'abord léger
puis il devint tout-à-COUP extrêmement pesant

et visqueux : les charges s'arrêtèrent ; tous les

trois quarts d'heures le creuset était plein de
laitier; pendant toute la nuit, il tomba du mi-
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lierai mal fondu. La fonte devint tout-à-faitblanche , quoique fluide. 29 charges.

Le i mars. Depuis minuit jusquVau Matin
le laitier resta très-pesant et la, fonte fluide.
Comme les charges descendaient lentement ,
j'accélérai la vitesse des soufflets laitier de-
vint .peu-à-peu plus pur, et la fonte grise ; les
charges descendirent plus vite : il y en eut 3o.

L'après-midi , le laitier redevint très,pesant
et plus brun que; précédemment la tonte fut
blanche et fluide. 29 charges.

Le matin, le laitier fut encorePrus pe-
sant que la veille : la fonte fut blanche et coin-.;
mença à s'épaissir. 31 charges.

Enfin, le soir, le laitier devint extrêpernent
pesant, et presqu'entièrement noir..4fonte
était tout-à--fuit blanche etépaisse;
geait en coulant : la tuyère inferieure s'engagea,

- eil s'y forma un nez de 5 pouces 4e long, et
qui ne disparut qu'après que l'on eut diminué
la vitesse des soufflets. Le creuset t.-4-ait_ telle-
ment engagé, qu'on ne 'Kuivait.y, enfoncer le
ringard sans effort. 32 charges. , .

Jusqu'à la coulée de 6 heures
tier et la foute furent de même nature qnela
veille. Vers

midi'
le premier devint plus fiai-le,,

et "la fonte plus fluide , quoique blanche ; le
nez ne se formait pas aussi aisément. 3o charges.

Le soir, tout resta dans le même état ; mais
dans la nuit le laitier redevint tout-à-fait pe-
sant, et la fonte épaisse. 32 charges.

Comme une partie du minerai, dont
on avait chargé le-fourneau pendant la journée
du 3, était gelé ( et par conséquent en moin-
dre quantité, par rapport au combustible ), les

02
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charges descendirent plus vite , le laitier fut

assez léger, , et la fonte fluide, quoique blanche:

à midi, elle était même demi-grise. 3o charges.

Lorsque les charges portant du initierai gelé,

furent consumées , le laitier redevint tout-à-

fait pesant';'et la fonte épaisse : il s'en attacha

une assez grande quantité aux parois du creu-

set. 29 charges.
Je craignis que ce mauvais travail ne pbrtit

préjudice au fourneau ; pour prévenir cet ac-

cident, je supprimai la tourbe ( à 6 heures du

.Soir ) , et je rétablis la eharge de charbon dans

-son entier.
Le 5. Dans la matinée , les charges, portant

de da tourbe, se .trOuvaient encore dans le

fourneau ce qui fit que le laitier resta pesant

et la fonte blanche.
Encomparant le produit de cette semaine

avec celui des précédentes, on trouva une dif-

férence réelle en moins de 17,24 quintaux de

fonte ; le minerai ne rendait pas autant avec

la to-urbe. Le quintal de fonte étant estimé à la

fonderie à 11,45 francs, on a une perte réelle

-de 197;4o francs.
Le fer , obtenu par l'affinage de la fonte pro-

duite pendant les essais , n'ayant manifesté au-

cune mauvaise qualité , la blancheur et l'ai-

greur- dela' -fonte ne sauraient être attribuées

à une terre 'ou à un acide contenu dans

tourbe de Prodlingerm.00se ; elles proviennent
vraisemblablement d'un manque de carbone ;

car on sait qu'à masses la tourbe produit bien

moins'de Chaleur que le bois , et a plus forte

raison que le charbon. Dès que le fourneau
eau,. répris son train et son uniformité ordi-
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flaire dans le travail, je tâcherai d'éclaircir ce:
soupçon par de nouveaux essais. D.

Je repris mes expériences au bout d'une se-
maine; c'était la 36°. depuis que le fourneau,
était en feu.

Procès-verbal des essaisfaits eh mars 1796.

D'après M. Ricin, l'espèce de tourbe dont je sixième

faisais usage, est au bois de pin, pour la cha-
leur produite, comme 95 est à 143; ainsi, dès nies de tour,
qu'il s'agissait de produire la même chaleur, je pbieeen,"e'n";
ne pouvais plus remplacer une partie de char-- d'un sixiè-
bon par une partie égale de tourbe (1) : je mis.
donc de cette dernière substance, .en -rem- blanche,
placement dede charbon. Cette tourbe était
de même nature que celle employée dans l'es-
sai précédent; elle était seulement un peu plus
humide ; aussi, avant de la jeter dans le four-
neau , je la laissais quelque teins sur les taques
de fer qui entourent le gueulard.

Le 12 mars., On commença à employer la,
tourbe vers midi. Son poids opérant une pres-
sion considérable, les charges descendirent
promptement-. Il en passa 34. Le laitier était
toujours pur, et la fonte très-grise.

Le 13. Il en fut de même jusqu'à ce que.
les charges, portant de la tourbe , parvinssent
dans l'ouvrage ; mais alors le laitier devint un
peu plus pesant, et brun ; la fonte présenta des
parties blanches. Il commença à se former des

(1) Il parait que l'auteur prend ces parties égales en me-,
-ure de capacité.

03
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nez devant les tuyères. Les charges descendi-
rent pl-u,s lentement , il n'en passa que 29.

Lorsqu'on avait mis Une charge, quelle était
,descendue d'une certaine quantité , et que par
'couse( in eut elle était exposee à une plus grande
chaleur, on .voyait sortir du gueulard beau-
coup devil-peurs, produites par la grande quan-
tité de tourbe, et par l'humidité que ce com-
bustible avait en partie conservée.

L'après-midi, le laitier &J'ait tout-à-fait pe-
sant, et la. fonte blanche et fluide. Un chan-
gement aussi prompt dans le travail, me fit
bien voir qu'on ne pouvait pas, sans danger,
continuer à employer de pareilles charges ; on
en avait mis 8o forsque je fis supprimer la
tourbe et rétablir la charge ordinaire de char-
bon. je résolus d'attendre que la tourbe fût plus
desséchée avant d'en reprendre l'usage ; car,
dans ce dernier essai, on pouvait attribuer à l'hu-
midité de cette substance, la moitié des mauvais
symptômes qui s'étaient manifestés. Dans la
nuit les nez augmentèrent ; le laitier était pe-
sant et noir ; la fonte .était blanche et épaisse,

, elle se collait aux parois du creuset. 32 chargés.
Le 14. Le laitier et la fonte restèrent tels

qu'ils étaient la Veille. Le nez des tuyères,
principalement de l'inférieure , s'allongea. Je
renforçai le vent, mais ce fut en vain. Le creu-; ,
set était tellement engagé , que la fonte , qui
était encore fluide , sortait avec le laitier. 29
charges.

Quoique , dans l'après-midi, les chargés sans
tourbe fussent arrivées dans l'ouvrage , le lai-
tier conserva sa pesanteur , vraisemblablement
parce qu'elles avaient amené avec elles ,la par-
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tie des précédentes qui pouvait S'être attachée
aux parois du fourneau. Les nez disparurent.
La fonte fut blanche,, mais fluide. 3o charges.

Le 15. Dans la matinée, le laitier s'épuia
de plus en plus. Le creuset commença à se dé-
sengager. La fonte était presque demi-grisé.
3o charges.

Mais ce ne fut que vers le soir que le laitier
et la fonte reprirent leur nature 32
charges..

Le mauvais succès des .essais que je venais
de faire avec la tourbe de Prodlingermoose ,
me paraissait venir en grande partie de ce que
ce combustible était trop frais et pas assez des-
.séche, je crus donc devoir différer de plusieurs
mois la continuation de mes expériences.. Je
lis étendre la tdurbe dans le magasin afin que,
présentant une plus grande surface, elle pût
sécher plus aisément. Vers la. fin du mois
d'août, après cinq mois de chaleur , je tentai
Tin petit- essai, plutôt pour satisfaire ma curio-
sité, que pour me mettre à même d'en tirer
des Conséquences décisives ; car le manque de
charbon et de minerai nous allait bientôt for-,
cer à mettre hors. Et comme la fonte, dont oh
avait grand besoin, ne devait pas être aigre,
je ne pouvais hasarder -un grand

Procès-verbal dés essais faits en a. ()di:1'796.

cc La quantité de minerai ( de la charge )
avait été réduite à 2 , au lieu Cl C 2:7'. , à cause
de quelques -1.égradations qu'avait éprouvé le
fourneau. En outre, l'on n'empIeryait plus que
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du minerai noir (i), et il ne donnait qu'une
fonte demi-grise, et un laitier moins léger qu'à
l'ordinaire

A midi, je fis partager la charge de
charbon en sept parties , et je substituai à la
septième de la tourbe bien sèche. Dans les 12
heures, il passa 32 charges.

Les premières charges à tourbe , qui
arrivèrent dans l'ouvrage, ne produisirent au-
cun changement. 27 charges.

L'après-midi, tout resta dans le même état.
3o charges.

Le laitier devint plus pesant, et la
fonte tout-à-fait blanche , quoique fluide. 3o
charges.

Le soir , le laitier était entièrement pesant,
et la fonte blanche et épaisse. 3o charges.

Le 3o. L'avant-midi , II en fut de même,
quoique l'on eût mis beaucoup de minerai
rouge, et de fortes ,mesures de charbon. 29
charges.

Le soir, le mal augmenta : la fonte était si
épaisse qu'elle pouvait à peine couler. 28
charges. On en avait passé 177 avec de
tourbe, lorsque je fis supprimer ce combus-
tible.

Le 31. Les charges sans tourbe étant arri-

(i) On distingue à cette fonderie , le minerai noir du
rouge; le premier est très-fusible, mais il tend à dennerune
fon:e blanche ;pour le second c'est l'inverse : mêlés ensem-
ble , ils produisent un bon effet.
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vées dans l'ouvrage, le laitier devint léger, et
la fonte grise. ,)

Tels sont les essais que j'ai faits pendant le
fondag,e qui commença. le 11jUin 1795, et qui
se termina 63 semaines après : ils avaient pour
but de savoir si la tourbe crue peut être em-
ployée au traitement des minerais de fer dans
les hauts fourneaux.

(La suite au Numéro prochain.)


